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               Xent               Auranah 
 
 
Je m'appelle Xent, ma mère elfe est morte en me donnant vie, me laissant ainsi aux mains de 
mon père humain. 
 
Mon père était riche, il exploitait une mine de sel. Mais il n'avait jamais le temps pour moi, il 
travaillait toujours. Pourtant, je m'intéressais à son travail, je voulais qu'il me l'apprenne, mais 
lui me répondait avec mépris que j'étais trop jeune. 
 
Mais l'âge adulte m'apprit bien assez de choses sur son travail… Une nuit, des cris près de ma 
chambre me réveillèrent… Dehors, à quelque pas de ma chambre,  se trouvait un nain en train 
d'agoniser…  je courus vers lui, 
- Qui êtes-vous? Que faites-vous ici? Qu'est-ce qui vous a mis dans un état pareil, lui 

demandais-je? 
- Trop de questions tu poses à un mourant, mais beaucoup de réponses tu trouveras dans la 

mine de s----e----l, me répondit-il juste avant de mourir. Décidé à aller voir ce qui se 
passait dans la mine de sel de mon père, je m'y rendis immédiatement… 

 
Ce que j'ai vu là-bas, j'ose à peine le décrire ici… Une cinquantaine de nains en train de 
travailler d'arrache-pied sous les coups de fouet d'une vingtaine d'hommes masqués… 
 
L'un des hommes était même en train de violer une naine dans un coin… Je me suis précipité 
vers lui, je l'ai jeté par terre et son masque est tombé. Le visage qui était derrière m'était trop 
familier: c'était celui de mon père…  
- Ha, les elfes, toujours en train de foutre leur nez là où il ne faut pas, ricana-t-il en se 

relevant. 
- Mais papa, balbutiai-je. 
- Quoi? Tu crois que c'est facile de travailler avec ça, dit-il avec mépris en me montrant du 

doigt les nains. Mais bien sûr, tu trouve ça, comme ta mère, inacceptable, je suppose, 
non? Je vais devoir me débarrasser de toi comme je l'ai fait avec… Non, finalement tu 
vas travailler avec ces déchets…Gardes, ferrez-le! 

 
Ainsi, je fus l'esclave de mon propre père… Pendant deux longues années, il m'a fait travailler 
deux fois plus que les autres,  il m'a fouetté deux fois plus aussi, et bien sûr, il s'en chargeait 
personnellement… 



 
Un jour, j'ai vu qu'un autre garde essayait de violer la fille que mon père avait aussi essayé de 
violer. Je voulais me ruer sur le garde, mais un nain me prit par le bras et me fit non de la 
tête… Impuissant, je regardais avec effroi comme la fille se laissait faire et avait le regard 
vide; on aurait dit un corps mort qui se faisait violer… 
- Pourquoi t'es-tu laissé faire ? lui demandai-je avec fureur une fois le garde parti. 
- De toute façon il l'aurait fait, et puis s'il ne m'avait pas violée, il aurait tabassé à mort un 

autre nain; les gardiens sont des primates remplis de haine et de toute façon, j'ai espoir… 
J'ai vu son regard si vif et déterminé que je m'écartai…   

 
Je pris mes renseignements sur cette étrange naine et j'appris qu'un jour elle était venue à la 
mine, d'un endroit inconnu et qu'elle était terriblement butée. Que c'est elle qui attirait toute la 
colère des gardes car les histoires sur des belles villes qu'elle racontait donnaient espoir aux 
nains et énervaient les gardes. Quelles belles villes?  Pour trouver la réponse à cette question, 
j'allai chez cette étrange naine: 
- Bonjour, je m'appelle Xent et je me demande comment tu peux donner autant de faux 

espoirs à tes camarades avec des histoires de paradis sur terre!, l'abordai-je prenant les 
cinq heures de pause auxquelles on avait droit…  

- Moi je m'appelle Auranah et ce ne sont pas de faux espoirs!, rétorqua-t-elle avec le 
même regard vif et déterminé. Mon père et ma mère, avant qu'ils ne soient sauvagement 
assassinés par ton père avant de m'emmener ici, me racontèrent souvent des histoires sur 
une ville du nom de Acmenia où plusieurs races vivent en paix ensemble… 

- Euh… je suis désolé… Et on s'assit ensemble… Elle me raconta toutes ses merveilleuses 
histoires… Moi je racontai toutes mes bêtises de petit garçon ignorant et ça la fit rire…  
Elle était tellement belle, drôle et courageuse, ce furent les cinq plus belles heures de ma 
vie… On était tellement bien blottis l'un contre l'autre, le monde n'existait plus et on 
s'embrassa… 

 
Mon père coupa net cet unique moment de bonheur en arrachant Auranah à mes bras et en 
me disant "Je vais tester ta promise pour toi mon fils"… Sur ce, il la transperça avec son 
épée  et descendit son pantalon… 
 
Fou de rage, je l'attaquai violemment, lui pris son épée et lui coupai la tête… Toujours pas 
calmé, la moitié des gardes tombèrent sous mes coups… Les nains, encouragés par cette lueur 
d'espoir, étranglèrent le reste des gardes avec leurs chaînes… Ainsi on se libéra de 
l'esclavage, mais à quel prix ?… 
 
Laissant les nains exploiter la mine, je partis à la recherche de la mystérieuse ville 
d'Acmenia… 
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